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LA NATIVITÉ 

(Estampe d'Albert Dûrer) 

Paix sur la terre... Mais a-
lors toutes les idoles crou-
lent dans les temples et dans 
les coeurs  :  l'esprit de ven-
geance et l'orgueil de sa  I  or- Le devoir civique pourra ê-
ce abandonnent la volonté du tre de la halr ou d'en vouloir 
vainqueur. Le pauvre cesse à sa vie. Ces déchirements 
d'envier, le riche et le rirbe n'empêchent pas l'unité du 
s'arrête de mépriser le pau- royaume. Par delà les divi-
vre. sions de-  la chair, les âmes 

qui ont compris Noël s'ai-
ment inexplicablement, for-
mant au sein de l'histoire u-
ne communauté qui n'appar-
tient pas à l'histoire. 

Paix sur la terre... Mais a-
lors peut-être que ni 1 arnour 
ni la mort ne feront plus 
souffrir et que l'numme va 
avoir pitié parce que les 
Cieux ont enanté et qu'un 
LnIant est né, 

Cette nuit où les Cieux ont 
-chanté est-elle autre chose 
qu'une légende de paradis 
perdu ou de paradis man-
qué ? Bientôt ceux mille ans 
et il y a encore des- tyrans o-
béis et des idoles adorees.La 
haine du riche continue à, ra- 
vager rame du pauvre et la de la nuit s'évanoutront.Tous 
peur du pauvre à dévaster l'â les peuples entendront le 
me du riche. Plus que jamais chant des cieux, et ce sera, 
la guerre gronde et la misère s'il plaît à l'Enfant d'accep- 
gémit. A quoi bon rappeler ter l'hommage de cette espé-
Noël, ce souvenir cruellement rance, le premier Noël des 
dérisoire ?  hommes de bonne volonté, 

Aill5i parlait la tentation 	 Lb. D, Prit. 
du désespoir  :  cette paix pro- 
clamée par les Anges, elle de- 	
vaut devenir actuelle. Par el-
le devait venir le temps de 
toutes les délivrances. e:t- ce-
pendant le vieil adage dure 
toujours. L'expérience de 
deux mille ans chante un ré-
pons tragique au choeur an-
gélique. 

Pour reprendre courage et 
croire à la Nativité, l'esprit 
de l'homme doit traverser 
d'abord des pensées très a- 

. 

POUR UN NOJEL 

de détresse et d'espérance 
mères. La tentation est d'in-
te•préter la promesse com-
me les juifs d'autrefois, at-
tendant de Noël la délivrance 
de tout mal, rêvant le rêve 
plus humanitare que chrétien 
d'un monde sans frontière, 
sans luttes et sans victoires, 
un monde de logements à 
bon marché, d'arbitrage•obli-
toire et d'euthanasies, un 
monde où l'équilibre des ser-
vices• échanges remplacerai-
ent les fblies de l'amour, un 
monde où chacun serait !'«in-
firmier de son voisin» com-
me raillait un jour Goethe. 

La terre continuera d'être 
âpre et sans pitié, il faut en 
prendre son parti. 1E1 cepen 
dant, à cette terre la paix a 
éte promise. C'est sans clou-
te qu'il existe, cacné dans 
ce inonde mauvais, des asi-
les secrets de sérénité et de 
recueillement. Ces forces pa-
cifiées par la grace  •  de Noel, 
savent qu'elles appartiennent 
à un royaume invisible où el-
les rencontreront toutes les 
âmes de bonne volonté. L'ad-
versaire restera l'aeersaire. 

Voyez ce sont encore les 
ténèbres, mais la nuit est dL 
jà avancée  :  si les saraban-
des du péché et de la violen-
ce se font au j ourd'hui plus 
endiablées c'est qu'elles se 
savent jugées et rejetées.Bien 
tôt va monter sur l'horizon 
comme un soleil, la lumière 
salvatrice, Toutes les terreurs 

Le populaire et spirituel 
speaker de Radio-Genève, ce-
lui qu'on surnommait Ana-
tole, annonçait un jour au 
micro, sur un ton badin  «  la « Rien de nouveau sous le Les Athéniens et les étran-
dernière nouveauté de, sai- soleil » marmonnait l'Ecclé- gers domiCiliés dans la ville, 
son »... et c'était une des ren - siaste, ce vieux blasé revenu raconte le livre des Actes, 
gaines les plus ressassées du de tout. En un sens, il avait ne s'occupaient qu'à dire ou 
répertoire 1 peut-être raison, les gens à apprendre des nouvelles. 

On en dira peut -être au - 
renseignés le professent d'un .:Cela non plus n'est pas nou

- 

tant de la « nouvelle.»qoutes ui va air docte : « Qu'espérez - veau,.mais  -  paraît- bien un 
retentir. du haut de toutes en somme ? Consultez peu morbide. ,  
les chaires chrétiennes. Je- l'histoire, laissez-vous instrui- 	Il est clair qu'aux yeux de 

re par l'expérience, vous ver- gens constamment en quête sus est né... Ah  1 
 Et après ? rez bien que c'est toujours de sensations. inédites, au 

C'est ça, la dernière nou- la même chose ». Pourtant, milieu de cette frénésie, de 
dont 
veau

s depuis tantôt vingt cil- succèdent: nouveaux records faisons piètre figure, nous au - 
 cies; merci bien, et cnangez d'altitude et de vitesse; nou- tres prédicateurs, avec notre 

tes une foi le disque, s'il vous plait. Di- veaux gisements d'uranium, histoire vieillotte et poussiè- 
s -quelque chose nouveaux restes préhistori- reuse tirée du placard et asti- de neuf is p 

dicateurs
,

.
Messieu 

 Annoncez, 
les 

par 
 ré- e- glues; nouveaux types d'a- 

xemple, qu'un armistice est wons, de sous - marins et 
conclu en Corée, qu'on ne se d'automtbiles; nouveaux 
bat plus en Indochine, que traitements médicaux, nou- 
le Moyen-Orient est pacifié, veaux antibiotiques, nouvel- 
qu'il n existe plus de «rideau les méthodes opératoires; 
de fer » ni de.« tension » en- mouveau style d'archicteture, 
tre l'Est et l'Ouest, que le nouvelle formule  •  littéraire 

ou musicale, nouvelle - orien- conflit racial en Afrique du 
Suu. est résolu, que la dé - 

tation philosophique; nouvel- 
fiance et la peur sont lia_ le matière synthétique, in - 

layées de partout et que des cassable et légère; nouvelles 
peuples, satisfaits et rassi- créations de la mode, nou- 
rés, peuvent enfin se vouer veaux modèles de robes et de 
aux oeuvres constructives et chapeaux... Approchez, Mes- 
marcher vers unie ère cl'har-- dames et Messieurs, venez et 
monie et de prospérité. Vous voyez  1  Procédé tout à fait 
auriez alors le uroitréde crier inédit 1 Perfectionnement ul- 
« Bonne nouvelle 1  »  •  tra-moderne, jamais encore 

Sinon, .de  •  gràce, taisez- vu. Mettez-vous à la page... 
vous Laissez-nous en paix 	On court, on s'écrase, on 
lire le journal et faire mar- s'extasie, on achète, et la 
cher la radio. Là, du moins, nouveauté d'aujourd'hui se-
ça varie un peu tous les ra dépassée demain. L'im-
jours. Même si les grandes pression même s'en émousse; 
nouvelles se font attendre, la on s'accoutume, on trouve ça 
soit d'inédit peut y trouver tout naturel. Nous le savons 

, de menues compensations. bien, nous qui avons enten-
Ith  du les prejniers nasillements 

du phonographe et les pre- 
li'l‘itt miers grésillements de la ra- 

dio, qui avons vu la premiè-
re traversée des Alpes, de la tin à l'heure observée, cata-
Manche et de l'Atlantique en loguée, prévue, annoncée par 
avion. On s'habitue, ou bien les astronomes ? Qui donc 
on se fatigue, on hausse les lui a jamais dit: « Tu te ré-
êpaules, on réclame, 'en bâil- pètes, pauvre vieux, et tu fi-
lant, comme l'ivrogne du nia par nous ennuyer. Un 
vie des Proverbes « encore  peu de fantaisie, que diable! 
tiellie *4% 111 ettrn‘14 	fi4tleel OMI 4 

DU NOUVE 

quée une  fois  l'an:  la  Crèche, 
Marie, Joseph et le petit Jé-
sus; l'âne, le boeuf et les ber-
gers; les mages guidés par 
l'•toile. Encore si, comme les 
archéologues et les fouilleurs 
d'archives, nous étions un 
jour, par la vertu de quelque 
découverte heureuse, en me-
sure d'annoncer « du nou-
veau sur Jésus-Christ»; mais 
il semble vraiment que le su-
jet soit épuisé, que tout ait 
eté dit et redit jusqu'à satié-
té. 

'Alors ? 
Alors, si vous vouliez bien, 

tout de même, réfléchir un 
brin 1 

Depuis combien de millé-
naires le soleil, inlassable-
ment, se lève-t-il chaque ma- 

neuf; attarde - toi quelque 
part; fais machine arrière, 
tourne dans l'autre sens, ré-
serve-nous une eentille sur-
prise. L'imprévu. c'est le sel 
de l'existence; la monotonie 
en est la fadeur  1  » 

Comme si cette exactitude 
n'était pas l'élément de sécu-
rité par excellence dans no-
tre univers. Imagine-t-on le 
cataclysme, si la machine se 
détraquait, si les astres, fa-
tigués de tourner en rond, 
se mettaient à folâtrer à leur 
guise pour se donner de la 
dis traction ? Imagine-t-on, 
de môme, une humanité sans 

AU s. v. 

Noël, je veux dire où Noël 
ne reviendrait pas honnête-
ment, fidèlement, chaque an-
née au jour convenu. On a 
beau dire, on l'attend, on y 
compte, et s'il n'était pas au 
rendez-vous, si les prédica-
teurs se taisaient pour de 
bon, les coeurs seraient é-
treints d'une indicible an-
goisse. 

Et depuis combien de mil-
lénaires l'amour, toujours 
pareil et toujours nouveau, 
vient-il éclore au coeur des 
adolescents ? Certes, ils ne 
découvrent plus, pour l'ex-
primer, des formules inédi-
tes; de siècle en siècle, les 
aveux et les poèmes d'amour 
se ressemblent et se répè-
tent... sauf pour ceux qui les 
prononcent et qui croient 
toujours, sincèrement, être 
les premiers, parce qu'à la 
flamme intérieure les vieux 
mots, les mots de toujours 
se sont ranimés et renouve 
lés, 

Do ne m l'hetue el'adont 

__  NO  t' IO 
L'homme est ainsi fait qu'il lui faut des fêtes. C'est pou-

quoi il parsème les ans de dates fixes ou mobiles, conse 
crées à tel événement laïque ou religieux. Depuis toujours, 
La fête de Noël est sans doute la plus belle de toutes, parce 
qu'elle est la fête de la Nativité, de la lumière, de l'espiir. 
Et l'homme a besoin d'espoir. « On lie peut plus vivre de 
frigidaire, de politique, de bilans et de mots-croisés », écri- . 
vait Saint-Exupéry. « On ne peut plus vivre sans .poésie„ 
couleur, ni amour ». On ne peut pas vivre continuellement 
dans le désespoir spirituel. Alors, voici Noël : 

Il n'y a qu'un seul problème, disait encore Saint-Exu-
péry, un seul: redécouvrir qu'il est une vie de l'esprit plus 
haute encore que la vie de l'intelligence, la seule qui satis. 
fasse l'homme. Ça déborde le problème de la vie religieuse' 
qui n'en est qu'une forme (bien que la vie de l'esprit con- 
duise à l'autre nécessairement). Et la vie de l'esprit coin
mence là où un être « un » est conçu au -dessus des mâté-, 
riaux qui le composent. 	 -.- 

Voici Noël : Mais encore faut-il que ce ne soit pas les, 
réjouissances seules qui importent, c'est-à-dire que ce ne 
soit pas une nouvelle fuite de tout l'être devant les respon 
sabilités, devant les exigences spirituelles. Void Noël ! 
Mais encore faut-il que ce ne soit pas qu'une occasion (une 
de plus) de se réjouir en mangeant et en buvant, que ce 
ne soit pas un simple jour consacré aux cadeaux I 

Voici Noël et son mot d'ordre: Bienveillance parmi les 
hommes de bonne volonté. Méditez un instant, dans la nuit 
de Noël, avant même de vous mettre à table, si vous avez 
la chance de réveillonner, méditez ce mot d'orçe : bien-
veillance... 

Voici Noël ! Que ce Noël prenne toute sa signifkation. 
Que ce Noël soit pour vous l'occasion d'une décision, celle 
.d'être bienveillant envers vos semblables, car si l'ot) devait 
vous juger avec la mesure dont nous nous servons pour 
mesurer les autres... 
chées« A? ujourd'hui que nous sommes plus desséchés que- 
des briques... » Sommes-nous vraiment des briques dessé 

Joyeux Noël, chers amis lecteurs, et n'oubliez pas de 
méditer un instant, avant de vous mettre à table, la véri-, 
table signification de « Bienveillance envers les hommes de 
bonne volonté ». 

Réd. 

Ce que les sapins pensent de Noc.,1 
On dit qu'en souveme du lutinant allées le long des trot- 

boeuf et de l'âne, qui assisté- toirs...; nous sommes, dans un 
rent à la naissance de l'Enfant coin, les petits sapins rabou-  ° 
Jésus, les bâtes parlent, la nuit gris et deiectés que l'on vend 
de Noël,- dans les étables. au  rabais ou qui restent. pour 

Les sapins, eux aussi, chucho- compte. 
tent, et vous croyez que c'est le 	...Nous sommes encore les 
vent qui passe et froisse leurs sapins volés que les démunis 
aiguilles vertes. Mais si vous coupent dans la forêt, en cachet; 
êtes dans le secret, vous saurez te, et nous sommes aussi lie 
qu'ils se raconteit leur destinée graneepin de l'église» que les 
ainsi qu'un enfant se raconte bûcherons abattent puis drlIns-
des histoires, le soir, avant de portent sur un traîneau le long 

Ifs se disent: 	
p 	 e• 	s chemins couverts de neiz s'endormir. 	 d 

.. Nous sommes les sapins NoV1..n.ous serons les arbrei' de 
 Q e. 

nostalgiques, aux portes des é- 	Ornés d'oranges ge  de bou- 
ohoppts, fichés dans un pied de gies, parés d'étoiles et de bour...7 bocn.t,  isblanc; les sapins grêles ou lei irisées, habillés de fils d'or, 
le.3 sapins touffus que les ache- ncus serons de la fête... de borr 
teurs soupèsent et marchan- tes les fêtes. 

d   

Nous serons dans la mousse 
 

reduricshte 
...Nous sommes, dans les vil- et, 

à 
 os pieds, 

 

les, les grands sapins élancés il Y aura tous les animaux 'de 
l'arche, toutes les Qpoupées vê- 

tion qui monte des âmes vers s'est fait apôtre et s'est mis 
le Christ, toujours pareil, à vous expliquer, avec une 
comme une litanie perpétuel- ferveur de néophyte, comme 
It., pour ceux qui ne font que s'il les avait inventées, les 
l'entendre, avec un sourire choses mêmes que vous a-
indulgent ou narquois sui- viez tenté vainement de lui 
vant leur humeur, mais toi -   faire entendre. « Pourquoi 
jours nouveau pour ceux qui ne me l'avez-vons pas dit ? » 
le chantent, parce qu'il vit  —  « Je vous l'ai répété mil-
de leur ferveur. le fois  !  » — « Au fait, c'est 

Ecoute, et tâche de tom - vrai, mais à présent que j'ai 
compris, ça me para.* nou-prendre: ce paysage, tu l'as veau comme si je ne l'avais vu, cette musique, tu l'as jamais entendu ». 

entendue des centaines de 
fois, sans y prêter attention, 	Si vous le jugez vieilli, l'E- 
peut-être avec un peu de las- vangile, usé jusqu'à la cor-
situde parce que c'était tou -  de, bon à mettre au rancart 
jours la même chose. Et voi- 
là 	

et à remplacer par du neuf, 
à qu'un beau jour, touché  si ce Noël n'éveille en vous, 
par la grâce, tu as eu l'im- au souvenir de ceux de votre 
pression de les découvrir:  enfance, qu'une sensiblerie 
« Cela m'est complètement 
nouveau. Pourtant, le paysa- à, fleur de peau rapidement dissipée, croyez-moi, 	c'est 
ge est le même, et la musi- 
que aussi. Que s'est-il donc que vous n'avez rien com- pris encore. •Vous avez é- 
passé ?  » 	 couté d'une oreille hostile 

Ceci, tout simplement, que 
ton coeur est changé. La 
vraie nouveauté, la voilà. 

Un de mes professeurs 
parlait un jour devant nous 
d'un collègue âgé, resté long- 
temps réfractaire à je ne sais 
plus quelle méthode nouvel- 
le et qui s'en était brusque- 
ment fait l'ardent propaga- 
teur: « Il est si fier de l'a- 
voir enfin comprise qu'il 
s'imagine l'avoir découver - 

te n. Le mot voulait être 
cruel. Il était si vrai que j'y 
pense toujours lorsque j'as- 
siste à l'éclosion de la foi 
dans une âme. 

L'Evangile, toujours le mê- 
me, celui qu'on prêche de- 
puis plus de 1900 ans, a don- 
né longtemps l'impression 
d'un sénile et stérile radota-
ge. A moins qu'on ne l'ait 
jugé « trop en marge de la 

, vie réelle », « plein d'absur-
- dités et de contradictions », 

« irréalisable, parce que trop 
• Sublime  »1 	si:net:nen 

—Les cieux ont chanté une 
fois  :  paix sur la terre. Les 
bergers rudes dans la mon-
tagne ont senti mystérieuse-
ment leurs coeurs s'attendrir 
au-dedans. Une étoile a pa-
ru... Et tous les peuples, tous 
les rêves des hommes se sont 
mis en marche vers le Lieu, 
sacré entre tous les lieux; les 
trois Mages sont en route 
précédant, cortège invisible, 
les peuples du Nord et ceux 
du Midi, les sagesses de l'Oc-
cident et celles de l'Orient. 
C'est l'heure où la promesse 
est tenue, l'heure du mes-
sage inattendu et cependant 
longtemps attendd aussi voi-
ci venir à travers le désert 
et la nuit de l'histoire le pè-
lerinage de l'humanité ré-
conciliée. 

Paix sur la terre... Est-ce 
possible ? Est-ce la fil; de 
toutes les fatalités, la fin de 
la guerre et la fin de la ni..• 
sère ? 

tranger aux _problèmes d'au-
jourd'hui », que sais-je en-
core. Et puis, soudainement, 
le négateur ou le sceptique 

tues de soie, tous les jouets mé- 
caniques...; nous serons l'arbre 
du pauvre et, à nos branches, 
pendront des pommes et des 
noix enveloppées de papier d'ar 
gei t. 

Nous serons l'arbre du soli-
taire: l'arbre que la vieille fille 
«allume» pour son chat, l'arbre 
que l'on met sur une petite ta-
ble près du lit d'un malade. 

Nous serons l'arbre des fou-
les: l'arbre des Noëls religieui 
dont les branches caressent les 
pilers de l'église, tandis que des 
voix d'enfants montent, très 
claires; et l'arbre de l'hôpital 
que les soeurs à coiffes blan- 
c h Ae su toonutr  gdaer nnio. 

nous flotteront des 
senteurs de résine, de cire chau-
de, de chocolats, de bonbons et 
de mandarines. Autour de nous, 
les gens s'embrasseront, toute 
haine oubliée, et le yeux des en-
fants seront plus brillants qt?e, 
les étoiles, là-bas, derrière la vi-
tre. 

Pendant ce temps, nos frères 
restés dans la forêt et habillés 
d' givre seront, sous les rayons 
bleutés de la lune, les arbres de 
Noël pour les oiseaux au nid et 
les bêtes furtivel des bois; et 
aussi pour le gnomes et les elfes 
pour tout le petit peuple mys- 

ou distraite, sans que le térieux  des  ,,contes de lfées et 

coeur soit touché; vous avez 
eu « des yeux pour ne point 

des ballades. 

voir .». Que ce coeur et ces 
yeux s'ouvrent enfin, ce se-
ra la grande découverte de 
votre vie. Renouvelés vous-
mêmes à son contact, vous 
saurez que le Christ est l'au-
teur de tous les renouvelle-
ments, vous verrez « toutes 
choses nouvelles », vous 
comprendrez le canticpie des 
anges; le message du salut, 
de l'amour et du Royaume 
de Dieu sera réellement 
pour vous « là dernière nou- 
vealureterind.e ElacusayisEoRn,  

)p). astkr. - -  
0 	I ,te, 



qu'elles cuvaient déjà commencé 
à in session précédente, en vue 
de simplifier les réglementations 
gouvernementales qui entravent 
le commerc e  international; Ekes 
ont dans ce but adopté des ing,es 
uniformes concernant les erci-
genes en matière  de documents 
pour l'importation des marchan-
dises ainsi que plusieurs recom-
mandations qui envisagent la 
suppeession des formantes et deS 
visas consulaires. Selon ces re-
commandations, des factures con-
sulaires et le visa consulaire des 
factures commercians devraient 
être supprimés le plue rapide-
ment possible et à •  fies décembre 
1956 au plus tard,. En attendant 
cette suppression totale, les gou-

vernements devraient réduire 
progressivement .l'incidence des 
droits onneulaires..Darns zone pré-
face  qu'il publie aujourd'hui et 
accompageant ces recomeneencia-
VZIle ainsi que lés règles eue, 
les autorités consulaires des pane 
d'exportation devraient observer 
pour arriver au résultat désire, 
le secrétaire exécutif du GATT, 
M. Wundhaen. White, rappelle 
one ce  son. les milieux &tri-
e :ante du commerce internatio-
nee qui ont prie l'initiateve de 
tenter un effort dans le sens en-
digué ci-dessus auprès des aou-
veen,ements. Il rappelle égale-
ment les résolutions adoptées 
l'an dernier var la Chambre de 
Commerce internationale qui at-
tiraient l'attention des Douves.- 
nements sur les difficultés qui 
résultent pour les eonsmerçants 
dies charges et des travaux d'é-
cr iture oui leur sont imeosés 
airne5 aue sur la sincessité de sup. 
peener les formalités consulte:- 

Mn 

 

Les parti ,.is contractantes Ont 
tr leur part reconnu que as 

complexité de ces formalités et 
les changes., excessives qui tes 
accompagnenS constituent 'n en 
des plus: sérieuses entraves inei- 

  J .eibles an commerce internatio-
nal. L secréteire exécutif esti- 

e  qu'en adoptant leurs recoin-
-ranz-estions, les nanties contrait-
taintee ont contribué de fanon 
concrète à faciliter kt tdche tics 
inineesx du commerce et que de 

mesures représentent con 
`cc w:-ment un progrès. 

A L'UNIVERSITE DE GENEVE 
Dans la première série des 

conneeencee organisées cet hi-
c  par Te Centre d'études orien-
tales, M. le professeur Charles 
Manstro a perlé de lai naissance 
du IVIoyee, Empire égyptien. En 
quatre exeoses illustrés de pro-
nction,s lumineuses, Je confé-
rencier a raconté les péripéties 
de la lutte deux fois sécukeire 
entre les pharaons memphites, 
continuateurs de la civilisation 
de  l'Ancien Empire, d'une part, 
et d'autre part les ambitieux 
gouverneurs, puis rois thébains, 
champions d'une littérature et 
d'un art .sneins polis mais plus 
•nroureux. De savoureux textes 

hiéroglyphiques ont rendu très 
vivante cette série de conféren-
-es, qui ct été suivie par un au-
ditoi•e nombreux et fidèle. 

GLARIS 

 

  

   

CONSEIL D'ETAT 
GLARONNAIS 

Le Conseil d'Etat de Glaris a 
soumis au Grand conseil pour la 
andsgemeinde de 1953, un rap-
port et des propositions sur l'a-
mortissement de la contribution 
de un million dé frs, destiné au 
sanatorium de Braurievald, dont 
le versement a été d.éciclé par la 
tamelsgerneinde de cette année. 

conseil d'Etat propose de 
laisser de côté, pendant quelques 
Minées, l'idée de la construction 
d'un asile cantonal d'aliénés, 'et 
de verser pendant 5 ans au sana. 
.cn'ittm de Braunwaïd, une som-
me annuelle de 100.000 frs. à 
soustraire des 177.000 frs. d'in-
térêts provenant du fonds de 
l'asile d'aliénés. Ainsi, la moitié 
de la contribution serait amortie; 
le reste, soit 500.000 frs. sera li-
quidé de même au cours de .5 ans 
et disparaîtra ,ainsi des comptes 
de l'Etat. 

Le conseil d'Etat a en outre 
proposé d'augmenter de 3 hom-
mes le corps de police cantonal 
qui compte 18 hommes depuis 85 
ans. 

au service de l'économie nationale 
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LA ROUTE DU PIED 
DU JURA 

A Neuchâtel s'est tenue soue 
la présidence de M. Robert 
Gerber, conseiller communal, 
l'assemblée générale du groupe-, 
ment de défense des intérêts de 
la route du pied du Jura. Des 
représentants des cantons dé 
Vend, Neuchâtel, Berne et Se-
leine, des communes comprises 
entre Yverclon et Granges, des 
associations d'usagers de la 
route et du tourisme ont parti-
cipé à ces assises. Le résident 
a rappelé les amé/iorations qui 
sont apportées à la route du pied 
du Jura. Puis M. P.A. Louba, 
chef du département cantonal 
neuchâtelois des travaux publics, 
a parlé du problème de la rou-
te du Dac de Bienne. L'Etat de 
Berne fait procéder à l'étude 

wU  PALAIS FEDERAL 

A PROPOS 
DE CONSIDÉRATIONS 

AMÉRICAINES SUR 
LA SITUATION MILITAIRE 

DE LA SUISSE 
Le Département politique fé -

déral communique 

L'Agence United Press a pu-
blie le 21 novembre des déclara-
tions attribuées à une source mie 
tittere américaine, selon les-
quelles un contact murait été é-
tabli entre le commandement 
de l'armée suisse et celui de 
l'Organisation clu. Pacte de l'At-
lantique. Le même jar, un dé-
menti a été donné par le Palais 
fédéral. La légation de Suisse à 
Washington a été chargée, de 
son coté, de se renseigner pour 
savoir si ces déclarations a-
valent été réellement faites. Le 
résultat de cette démarche a été 
négatif, et la conclusion qui 
s'impose est que les propos en 
question n'ont pas été tenus. 
L'information d'United Press 
reposerait donc sur une spécu-

e  Jation saine fondement. 

LA SUISSE ET SES VOISINS 

CHAMBRE DE COMMERCE 
ITALIENNE EN SUISSE 

La Chambre  de commerce ita-
lienne en Suisse a tenu son as-
semblée générale ordinaire à Zu-
rich en présence du ministre 
d'Italie à Berne, M. Egiclio Rea-
le. Le président de la Chambre, 
M. Edward Bianche, a présenté 
le rapport annuel et insisté sur 
les relations commerciales é-
troites qui existent entre les 
deux pays. M. Biancha ct égale-
ment émis certaines ceitintes 
d'un renforcement des barriè-
res douanières visant a proté-
ger les produits de l'agricul_ 
ture suisse. It faut espérer toute-
fois que le statut de l'agricul-
ture  lorsqu'ilsera appliqué, tien-
dra compte de certaines contin-
gences. Le rapport annuel men-
tionne également l'activité d.é. 
ployée per troffice consultatif 
tendant à combattre le commer-
ce des faux violons, office fondé 
sur rinniative de M. Giovanni 
Iviglin'secrétaire général de•  la 
Chlambre. Cet office a pu mettre 
la main 'dès les premiers mois 
de son fccistence déjà sur un 
• cencis  nombre de contrefaçons 

de violons antiques. 
M. Egiclio Reale a donné en-

suite Ide aperçu des échanges é-
conomiques italo-surisses et insis-
té en particulier sue les réper-
eussieneelcerorables du traité de 
commerce conclu entre les deux 
parys le 21 octobre 19501. Il en est 
résulté une stabilité remarqua-
ble des échanges du fait que cet 
accord s'est inspiré du libéra-
lisme et de k nécessité d'adapter 
les échanges aun besoins des 
(Jeun partenaires. Il a été coin-
cluegalement sous le signe de 
la confiance mutuelle et de l'os- 
nrit de  collaboration. Les é- 
aueges, qui s'élevitent en  •  neo-
enfle à 42 millions de francs 
pae mois en 1949, selon, des sect. 
tistiques de source suisse, 
sont passés à 51 millions men-
suellemtnt en 1950 et à 61 mil-
lions en 1951. La m.oseenne men-
suelle est même de 65,6 mil-
lions pour les dix premiers mois 
deel'amlée en Goito. Durant cet-

,  te dernière périock, la Suisse a 
impolie pour 317 neions de 
produits italiens et a exporté  

pour 339 millions de maechen. 
dises suisses. Les .exportations 
italiennes de fruits du mie se 
sont élevées à 51 millions de jan-
vier à octobre 1952, contre 54 
millions pour la période corres-
pondante  de l'année précédente. 
C'est là urn total que l'on peut 
estimer encore élevé. Purent cet-
te même période, l'Italie a ex-
porté également 23.000 motocy-
clettes et scooters représentant 
une Valeur de 21,5 millions con -
tre e.959 d'une Inleur de 6,5 mil-
lions en 1950. C'est là une eug-
mentation significative, 

Le ministre d'italie a parlé 
également de l'importance ac-
crue du tourisme italo-suisse et 
de l'afflux des ouvriers.  -  dee- 
sonniern Ce sont là 
deux facteurs qui jouent  iqa-
lement un rôle clans la balance 
des paiements. M. Egiclio Reale 
a remercié au nom du gouver-
nement et du peuple italien, la 
Chambre de commerce italienne 
en Suisse de  l'activité qu'elle a 
déployée pour venir en aide 
aux victimes des inondations de 
la plaine du Pô. Il a dit enfin sa 
convection que les échanges éco-
nomiqtb9s entre les deux pays ne 
cesseront de se développer. 

SUISSES A L'ETRANGER 

L'ECOLE ,SUISSE DE GENES 
Le centenaire de l'école suisse 

de Gènes, a été commémoré en 
présence de - MM. Celin ministre 
de SUisse à Rome, Pif ferrent 
consul de Suisse diane la capita-
le de la Ligurie, Bosse conseil-
ler aulx Etats, Lepori, conseiller 
d'Etat tessinois, du préfet et 
du maire de la ville de Gênes, 
du recteur ds l'université de cet-
te ville et des représentants des 
autorités) militaires et du port. 
Simultanément a eu lieu l'inau-

guration du nouveau bâtiment 
de l'école. Un discours de cir-
conetaeice a été prenerncé par le 
président de récole, M. Paolo 
Bibi. 

il est intéressant de rappeler 
l'histoire de l'écele susse de 
Gênes. Il ne fut pas facile vers 
Sie moitié du 19ème siècle aux 
Suisses de Gênes, d'obterver l'au-
torisation d'ouvrir un établisse-
ment scolaire. Une première 
tentative fut faite en vain par 
le panne. genevois Lowie Pou-
vait. Son successeur, M. Marco 
Basset, a renouvelé la tentative 
en 1849, également sains succès. 
Ce n'est que 2 ans après, en 
1851, que les Suisses de Gênes, 
de religion non catholique, fu-
rent autorisés à ouvrir une 
« école protestante », mais à la 
condition que cette école soit 
rénervée exclusivement aux en-
fant.s de la communauté protes-
tante. Une telle autorisation fut 
indiseutablement, pour l'épo-
que un suceès. Il ne faut pas 
oublier aue ce n'est qu'en 1821 
que les Suisses protestante de 
Gênes obtinrent l'autorisation, 
grâce à l'intervention du consul 
M. Mathias Schlaepfer, auprès 
du roi Charles-Félin, à Turin, 
d'ouvrir un temple pour leur cur 

lnees les choses changèrent 
dès lis constitution du royaume 
d'Italie. La législation fut mo-
difiée et rien ne s'opposa plus 
à la transformation de l'école 
protestante de Gênes. en école 
suisse_ avec admission des .en-
fants de n'importe quelle rei-
gion Après cette treensforma-
tion. l'école. esse de Gênes de- 

vint rapidement un centre d'é-
ducation très apprécié qui se dé-
veloppa sans cesse. Actuellement 
elle comprend 215 élèves et dis-
pose d'un corps enseignant de 
premier erdre. Les rapports enr 
ire la colonie suisse  et /es auto-
rités itaeiVrenes ont toujours été 
très cordiaux. Il y ai lieu de 
rappeler à ce propos, qu'en 
1882 déjà, k municirpalité déci-
dent de rééserver un espace spé-
cial dans le grand cimetieree de 
Stagbiano à la communauté pro-
testante. La presse de Gênes a 
dédié plusieurs articles de sym-
pathie et-  d'hommage à l'école 
surisse à l'occasion de son cen-
tenaere. 

Dans nos Cantons 

GALE 

LA CONSTRUCTION 
D'UN PONT A BALE 

Depuis nombre d'années, il est 
question de la construction d'un 
pont sur le Rhin, en aval du 
pont de chemin de fer, pour ré. 
pondre aux besoins du trafic 
routier en transit et aréger 
circulation en ville! . Un projet 
éteint par Je gouvernement en 
1948, a &é soumis à une ccrinmis-
sion qui, entre de nombreux pro-
rets, en a rejenu deux qui de- 
mouleraient, un crédit de 7,1 
millions de 'francs et qui ten-
draient à ble construction dem 
vont en béton. Le choix entre 
les deux projets est laissé au 
gouvernement qui est responsa. 
ble et qui devra tenir compte 
de conditions techniques et fi-
nancières comme dee besoins 
de la navigation et de fa, protec-
tion des sites. 

Le Conseil fédéral adresse à 
l'Assemblée fédérale un rap-
port sur l'exécution de l'arrêté 
fédéral concernant les mesures 
propres à sauvegarder l'eXis-
tence de l'industrie horlogère 
suisse. Aux termes de cet arrê-
té, le Conseil fédéral édicte lis 
dispositions nécessaires. L'are 
ticle 12 dispose que les mesures 
prises par le Conseil  •  fédéral 
seront portées une fois par tin 
à la connaissance de l'Asseni-- 
blée fédérale qui décidera Si 
elles  doivent rester en vigueur, 
être complétées ou modifiées';; 

Les chapitres I (définitiA), 
V (contrats collectifs de tra-
vail) et VII ( contrôle des con-
ventions et décisions des grole 
eements horlogers) de l'arrêté 
fédéral ne demandent pas  clé 
mesures d'exécution spéciales. 

Quant au chapitre VI ( fonds 
de crise) il s'agit là d'un pro-
blème délicat nécessitant une 
étude appronf ondie. Il doit 
être traité séparément en rela-
tion avec l'application de la loi 
fédérale du 3 octobre 1951 sur 

BERNE 

  

« RICHESSE DU SOL » 
Changé par la Régie fédérale 

des alcools M. Charles Zbinden, 
de Berne, producteur de films, 
a fait un fi.M, sonore de plus de 
600 m. en 16 mm. et en couleurs 
naturelles qui porte le titre « Ri-
chesse du sol ». Il s'agit d'un 
film documentaire sur la culture 
et l'utilisation de nos pommes de 
terre indigènes. Ce film, qui 
dure une heure environ, est di-
visé en deux parties. La première 
consacrée à la culture, porte  le 
titre « L'année du planteur de 
pommes do terre » et insiste sur 
la production de qualité. La se-
conde  partie intitulée « Du pro-
ducteuri au consommateur » vi-
se surtout à encourager la 
consommation des pommes de 
terre. Lors de la, première de ce 
film darne un cinéma bernois, 
qui fut projeté devant de nom-
breux hôtes, parmi lesquels les 
représentants des autorités, des 

associations et d'autres per-
sonnalités intéressées, M. O. Ken 
lerhals, directeur à la Régie fé-
cIérele des alcools, expliqu- eour-
quoi ce film fut tourné es suel 
est son but. Il fut vivement ap-
plaudi.' 

GENEVE 

   

RECOMMANDATIONS 
ET REGLES UNIFORMES 
POUR LES FORMA LITES 

CONSULAIRES 
Au cours de leur récente ses-

sion à Genève, les parties con-
nectantes à raccord général sur 
leu tarifs douaniers et le COM- 

me-roc ont poursuivi les efforts 

la constitution de  réserves  de 
crise par l'économie privée. S 
dans un délai relativemen 
bref, l'industrie horlogère, dans 
son ensemble, ne constitue pa 
d'elle-mêm e  des réserves, au 
sens de la loi, le Consol fédé-
ral se verra dans l'obligation 
de faire usage de la compéten-
ce que lui confère l'art. 7 de 
l'arrêté fédéral, c'est-à-dire 
d'ordonner la constitution de 
fonds placés sous sa surveillan-
ce. Le Conseil fédéral rensei-
gnera en temps opportun l'As-
semblée fédérale d'une manière 
plus complète sur ce problème, 

Dans ces circonstance;, le 
Conseil fédéral s'est borné à 
régler les questions qui son: 
l'objet des chapitres II (expor-
tation), III (fabrication), IV 
(travail à domicile) et VIII 
( ex écu tion ).  

Le texte de l'ordonnance 
d'enécution a été discuté avec 
les cantons dans lesquels il e-
xiste au moins une entreprise 
horlogère et les représentants 
des organisations patronales e 
ouvrières de l'industrie horlo-
gère. 

Après une première consul -
tation, le Département de l'E-
conomie publique, au •vu des 
propositions qui lui ont été 
faites, a établi un deuxième 
texte qu'il a soumis aux princi-
pales .associations  •  patronales 
-et owerières de l'industrie hor-
logère ainsi qu'aux administra-
tions fédérales intéressêes, à 
savoir l'Office fédéral de l'in-
dustrie, des arts et métiers, el 
du travail, la Division dit corne 
merce, la direction générale 
des douanes, la Division de lo 
justice et le Ministère public 
de la Confédération. Ces asso-
ciations et ces administrations 
ont •  encore proposé quelques 
modifications. C'est ensuite que 
fut établi le  texte définitif de 
l'ordonnance d'exécution adop-
tée le 21 décembre 1951. 

Cette ordonnance englobe des 
matières qui, sous l'ancienne 
législation, étaient réglées par 
deux arrêtés, soit celui qui pro-
tégeait l'industrie horlogère 
suisse et celui réglant le tra-
vail hors fabrique dans cette 
industrie. 

L'article 4 contient les lignes 
directrices que l'Assemblée fé-
dérale a voulu donner à l'auto-
rite chargée de statuer sur les 
demandes d'autorisation et au 
Tribunal fédéral pour l'appre-
dation des rebours en matière 
d'ouverture de nouvelles entre-
prises horlogères, de réouserzu-
re d'entreprise ayant interrom-
pu leur activité industrielle, 
d'augmentation de l'effectif et 
de transformation d' ent rep si-
ses existantes. Ces dispositions 
ne se prêteraient pas à un dé-
veloppement. Il aurait été dif-
ficile, en effet, d'énumérei• par 
exemple les connaissances que 
doit .posséder un requérant 
pour obtenir l'autorisation 
d'exploiter une  fabrique de ca-
drans ou de verres. Il aurait 
également été malaisé de pré-
ciser dans quelles circonstances 
un permis risque de léser les 
intérêti importants de l'indus-
trie horlogère. Etant donné la 
différence qui règne entre les 
diverses branches de  l'horloge-
rie et les changements qui peu-
vent intervenir rapidement 
dans la situation générale de 
cette industrie, il n'était pas 
indiqué d'établir des critères 
rigides. Chaque requérant re-
çoit maintenant le texte de l'an-
teste 4 en annexe au question-
naine  qu'il doit remplir lors-
qu'il saisit le Département d 
une demande. Ainsi, tous tes 
:ntéressés sont exactement ren-
eigné,s sur leurs  droits et, es 
latuant sur leur demande, 1c 
Jépartement leur rappelle su'- 

 ils ont da possibilité de recoin 
rir tin Triinnal fédéré!.  

des devis et a retenu en principe 
le projet Route-sud-amérnagement 
route nord avec jonction au ré-
semis neuchâtelois au -point de 
Thiene. Au cours de la dis-
cussion qui suivit l'assemblée e 
émis le voeu que la préférence 
soit accordée au tracé actuel de 
la rive nord du lac de Bienne. 

- M. JEAN HUMBERT - 
N'ACCEPTE PAS UNE 

NOUVELLE CANDIDATURE 
M. jean. Humbert, Conseiller 

'd'Etat, chef du département de 
l'industrie, vient d'informer J'as-
occiation démocratique libérale 
neitchâteloise, qu'il n'acceptera 
pas une nouvelle candidature 
tOrS du renouvellement des au-
torités cantonales au printemps 
prochain. A cette date, M. Jean 
Humbert achèvera ses vingt ans 
d'activité. 

LA CHAUX-DE-FONDS 
A PLUS DE 35.000 HABITANTS 

La ville de la Chaux-de-Fonds 
compte désormais plus de 35.000 
habitants; ainsi qu'il ressort de 
la dernière statistique, sa PoPn-
lation, est de  35.028 âmes. L'eue-
menention est de près de 1.700 
habitants depuis la fin de 1950. 

SAINT-GALL 

 

CONSEIL COMMUNAL 
DE ST.-GALL 

Le conseil communal de St-
Oeil a approuvé un projet de 
construction de routes devisé à 
78.000 francs, ainsi que le pro-
jet de correction de ;deux rues 
au centre de la lette, .devisé à 
297.000 frs. Le conseil' e ensuite 
abordé et discussion du budget. 
M. H. KieneJer (rad.), président 
de la commission de gestion, et 
M. Ancleriegg, président de la 
ville, Ont introduit tes débats par 
un aperçu sur la situation fi-
nancière de la villa. Après des 
interventions de la part des 
socinestess et des indépendants, 
il a été décidé d'entrer eri ma-
tière et la discussion des détails 
a commencé. Une proposition 
clic conseil de ville, demandant 
l'incorporation, de 12 recrues de 

La Nouvell  a  société helvéti-
que a tenu son assemblée an-
nuelle de délégués à l'Hôtel de 
Ville de  Zurich. Les discus-
sions ont porté sur l e  problè-
me de la Ville et de la Cam-
pagne et en particulier sur la 
situation des cantons monta-
gnards. En remplacement de 
M. Gerhart Schürch de Berne 
sortant d3 charge, l'assemblée 
a élu M. Jacques Bourquin, 
privat-docent de Lausanne. 
Deux membres du comité cen -
tral sont arrivés à l'échéance 
de leur mandat. Ce sont : le 
professeur E. Egli de Zurich 
t le professeur Gasser de St. 

Gall. Est élu membre du co_ 
mité central M. O. Reck, rédac-
teur à Amriswil, du groupe lo-
cal de Haute Thurgovie. Le 
« Club suisse  »  de Casablanca 
est admis comme section de 
l'étranger. La prochaine as-
semblée qui sera consacrée à 
la question de la « Neutralité 
suisse  »  aura sans doute lieu 
à Genève. 

Après les discussions de la 
réunion de Zurich sur le pro-
blème de l'exode des popula-
tions montagnardes et rura-
les, l'assemblée a conclu que 
« cette évolution conduit iné-
vitablement à la ruine écono-
mique, culturelle et politique 
d_s communes et des cantons 
montagnards. Or, la structure 
fédéraliste d e  notre Confédéra-
tion constituée par des com-
munes autonomes et des can-
tons souverains  est la base es-
sentielle d'une Suisse fort e  et 
vivante. La cause de l'exode 
des populations montagnardes 
et rurales proviennent en ma-
jeure partie da la disparité des 
revenus entre l'agriculture et 
l'industrie, du standard de vie 
plus bas et d'un appauvrisse-
ment spirituel de la population 
paysanne. 

Seules des mesures adoptées 
par les milieux agricoles et in-
dustriels en collaboration avec 
1 - s autorités, permettraient de 
redresser la situation actuelle. 

Les cantons eteles communes 
ne pouvant remplir seuls ces 
tâches, l'assemblée des délé-
gués de la NSH demande que 
les mesures suivantes soient 
envisagées: Compensation des 
chargés pottr le s  travaux de 
correction des cours d'eau et 
de protection contre les ava -
lanches et entretien de ces tra-
vaux; — Assurance contre les 
risques élémentaires qui en-
globe toute la Suisse; — Ai-
de aux chemins de fer privés 
et, en premier li - u, aux Che-
mins de fer rhétiques; — A-
daptation de l'hôtellerie aux 
conditions du tourisme moder -
ne; — Création de nouveaux 
barrages hydrauliques avec la 
participation des communes et 
des cantons; — Concordat in-
tercantimal pôur la répartition  

gendarmerie, a été longuement 
débattue. Tandis que la commis-
sion de gestion demandait une 
réduction de 12 à 8 recrues, le 
groupe des indépendants, consi-
déranÀt ta neunelle Soi cantonale 
sur la police, actuellement en 
préparation, demande de re-
noncer purement .  et  simplement 
à r•iincorporcition de nouvelles 
recrues. La proposition de la 
commission e été finalement ac- . 	, 
ceptée à la majenté. 

• ST. GALL COMPTE 
-70.000- -HABITANTS 

La 7-uirl-q.---cte St. Gall compte 
maintenant 70.000 habitants. Il 
y a 40 ans, la ville 612 comptait 
75.000, ina:s par suite de la cri-
se, &le se réduisit à 62.515 habi-
tants on 1941. Par la suite, en 
raison• de là stabilisation écorne-
nsique.  et(  des besoins .  de l'indùs-
trie, les population sbecrut de 
nouveau ,  pour arriver à fin 1951 
à 69.252. 

Ui-t' 

ANNIVERSAIRE 

M. Rudolf, Buber, ancien lan-
de/menait, éditeur de la « Urner 
Wochenelait » a fêté, à Altdorf, 
son 70ème ann:vcraiiro. Le ju-
bilaire a été  pendant  18 ans 
membre du conseil d'Etat ura-
ne:es et, par deux fois, pendant 
clone cun,s, lainclarnmesn d'Uri. Du-
rant la  dernière guerre, M. Bu-
ber, étain commandant de lai pla-
ce d'Altdorf. 

VALAIS 

 

DE CO U v ERTE DE TOMBES 
DES 

En defoneuen un terrain à 
Mont-orge sur Sion on a mis à 
jour trois tombes de l'époque 
néolithique (âge de la pierre po-
lie). Deux renfermaient des 
squelettes d'enfants. La troisiè-
me formée de dalles énormes 
renfernicest les restes de squelet-
tes d'adultes. Cette découverte 
est d'une grande valeur et d'en 
grand intérêt. On suit en effet 
que d'autres découvertes de ce 
genre ont été faites en. Valais, 
notamment à Collombey dans le 
district de Monthey. 

des  charges d'assistance; —
Orientation professionnelle; --- 
Améliorations foncières dans 
les communes selon un plan 
d' nsemble; — Suppression des 
différences entre la ville la 
campagne pour les  r _ntes 
AVS; — Une attention spécia-
le dort être accordée à l'établis-
sement d'industri s nouvelles 
dans lcs vallées de montagne en 
vue d'apporter des ressources 
nouvelles  aux familles agrico-
les, di, relever leur standard de 
vie et de retenir à la campa-
gne la jcuness e  paysanne. 

L'assemblée des délégués a 
décidé de créer un  a  commu-
nauté de travail qui ait pour 
tâche de trouver, sur le plan 
national, une solution cons-
tructive à ce problème. 's 

1ts[tu 
9allE VAUD 

GRAND CONSEIL VAUDOIS 
La Grand Conseil a terminé sa 

session d'autanpne, probable-
ment dernière deia législatu-
re qui prend fin au mois de mars. 

a voté en seconde lecture des 
modifications à la loi du à juin 
1947 sur la police des établie-
sements publics et la venter des 
boissons alcooliques. Il a  Prés 
acte d'une dé,cezration de M. 
Pierre Novenne, ancien rédac-
teur à LA VOIX OUVRIERE, 
qû il n'est plus rattaché au par-
ti euvricr et populaire. Il a.  en-' 
tendu une réponse du Conseil 
crEtat au sujet de la vente dans 
cc,tahss magasins de journaux 
et dans les kiosques de -publica-
tions susceptibles d'exercer  une 
rneuvaiisci influence sur les  en-
ic:otts. Il e voté un ordre  du 
jour "demandant dés mesures 
pour interdire ces publicce 
nons et sous quelle forme °on, 
pourrait encoixiager ,  les bonnes 
lectures et les ouvrageS publiés 
chez .nous à l'usage des enfants. 

LE RASSEMBLEMENT 
PAYSAN 

Le Inessemlb ening Paysan 
peur la défense de l'agriculture ; 

 réuni, à Lausanne, sous ta  pré. 
s'idem@ de M. J.-J. Teuscher, 
agriculteur à Eublens, vice-pré-
dent cbti, Parti agrarien vaudois, 
e entendu notamment un expa 
sé de M. S. Roulet, conseiller- ne. 
tionel, à Missy, sur la situation 
économique de la paYsannerie et 
le prix du blé. Il e voté une ré-
solution, demandant notamment 
que tes rentes AVS soient du 
même montant à la ville comme 
à la campagne, adressant en 
hommage reconnaissant à  la 
commission du Conseil des  E-
tats pour sa hrroposition d'ann. 
monter de 5 francs le prix  . 
quintal de blé et demandant eu 
Conseil fédéral de souscrire 
a cette proposition, qui Pourra 
rétablir la confiance et :là 
cureté dans la paysannerie , vau: 
aotse et suisse. 

ZURICH' 

  

eneNSEIL COMMUNAL 
Di Zut-te-Cil 

Le corsent communal e accor-
dé  (tue cnomeurs assurés ene 
aide d'hiver qsat exigera une  cté 
pense de 100.000 francs. Un dé-
bat s'est élevé .au, sujet de ta 
particzpatian, des classes sconi-
res u •ane réunion ayant un  ca-
racteere popitique. Deux classes 
ont citante an cours d'une ma-
nijestateon organtsee par le 
cartel des syndicats, les béné.. 
licksiees de s'assurance trieusesse 
et des secours d'hiver, au coure 
de laquelle des indications 
relut ()tenues sur un projet soin  . 
mes en votation poputeire. L'as-  
semblée a. d'aoorct enanniné si le' 
président de ta commission sco-
laire qui est membre du conseil, 
peut assister au débat. 'Une con-
sultation juridique w ee sujet 
avait conclu que le président  ne 
poutiatt pas assister à sanliseus-
sion. Mais le conseil en a décidé 
autrement pair 67 voix contre  18, 
de sorte que le conseil a pu a-
chever la "discussion sur Cet ab-
jet. 

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Servi part. Agence Télé!! ruPhique Suisse. — 	I — S.P.L. — S.S.O.C. 	0.C.S.T. — 0.S.E.C. —Sem. Suisse). 

NEUCHATEL 
1••■■•■■•■■•••■«1■/...1.• SIX MILLIONS DE LIVRES PAR AN 

IES paiements effectués directement à la Trésorerie 
-  par les industries Egyptiennes reflètent abondamment leur 
contribution active à la prospérité du pays. 

L'industrie pétrolière constitue l'une des sources les plus 
importantes du revenu national ; les sommes versées à l'Etat 
sous différentes formes: redevances des compagnies pétro-
lières, droits de douane et d'accise, taxes à l'importation du 
matériel, et les impôts, sont passés d'un total de cinq mil-
lions de livres en 1945 à près de 11.500.000 livres en 1951, 
représentant environ le vingtième du revenu total du Gouver-
nement Égyptien. . 

A elles seules, l'Anglo-Egyptian Oilfields et la Shell 
Cohpany of Egypt, ont contribué pour plus de moitié à 
ce montant, le total de leurs versements au Gouvernement 
en 1951 s'étant élevé à près de six millions de livres. 

On voit donc combien est substantiel l'apport direct 
4ux finances du pays de l'industrie pétrolière, industrie 
dont dépend pour une part importante non seulement l'ac-
tivitié industiielle du pays, mais aussi l'agriculture et .  la 
vie domestique. 

L industrie horlogère 

N. S. H. 
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A partir du Lundi 22 Décembre et 

à l'occasion des Fêtes de NOEL 
et du JOUR DE L'AN 

,Toutes nos Confections modes 

CHAPEAUX 

MANTEAUX 

sont vendus avec des rabais de 

50 30 et 20 0/0 
sur les prix marqués. 

Une visite s'impose 

PROFITEZ DE L'OFFRE 

23, rue - 
Chérif Pacha 

Rue Ksar et Nil 
(Immobilla) 
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Les publications officielles 

Un nouveau récit de l'Escalade 
Plusieurs opuscules; brochures• voient le Mur lés uns après les «pires h l'nevaion du 

grand anniversaire. Rappelons que seuls Irins de ces ouvrages patronnés par le comit( 
central sont offic:els. Il s'agit: (le « L'Esvaladu  de Genève  lCo2, Ilisloire et "I'vadilions 
par une équipe de speciaLsles:“ Ce fut l'an mil  six  cent ut deux 	ouvrage taxuen.r el popu- 
laire par Albert-E. Roussy , , t illustré par Ed. Elzingre.  ('et  ouvrage, sorti dr's prcsscs 

de l'imprimerie Studer S. 	billions de la Coulou•rea:ère, est une merveille d'im- 
.pression et ses planches quadrirbiontées eoui en tous poiuts remarquables. La troisn'me 
ces publications vient de sortir 	 c'était une idi.e b. rrïeuse de faire lin récit nou- 
veau et condensé de l'Escdailc; lienrg Roussy, qui a as.onv cette tâche, t'a par• ite-
ment réussie. En quelques pages, it a écrit un petit chef-d'oeuvre de précision et de con-
cision, qui a l'avantage 'sur Scs prédécesseurs de tenir compte des toutes dernières trou-
vailles faites cet été Même sur l'événement. 

Cette petite plaquette  •  est appeli; 	remporter un grand  succès. 	Le  récit  est suivi  du 
« Cé qu'è lainé » in extenso avec sa traduction. 

M. Henri Ro-ussy, maître au Collège de.. Gew , re, cs1 le fils (lu Président du Comité des 
Fètes du  •  350ème anniversaire de l'Esealade et frère de notre  ami  el collaborateur, M. 
J.-J. Rceussy, Professeur d l'Université du Cuire, Président du Groupe de la N. S. H.  du 
Caire.  • 

M. Henri Roussy a égatem.ent ptiblié .«  Les Amies  en ICO2  », «  La Chanson de •l'Es-
calade » et « Régents et Collégiens ».  • 

cipitent dans la rue pour re-
joindre leurs _places de rassem-
blement; les femmes allument 
des torches et même des pail-
lasses pour éclairer les com-
battants; l'organisation défen-
sive de la Cité a fonctionné à 

de la ville. Les Savoyards 
sont pris entre la muraille et 
les maisons de la Corraterie; 
Brunaulieu 'ne voit plus qu'une 
chance de victoire:  s'emparer 
de la Porte Neuve,  par laquelle 
doit entrer  le gros des.  troupes. 

lin second radio dans 
ta maison est toujours 
utile-  surtout lorsqu'à 
son format réduit il 
joint de grandes per-
formances. 

Le cadeau le plus apprécié par 
le Jeune homme moderne est 
certainement le philishave, 
parcequ'il rase mieux, plus 
vite et plus facilement. 

Décorez votre arbre 
de Noel avec les 

séries de lampes 
en couleurs 

PHILIPS 

Le jeudi 9 décembre 1602, 
dans le manoir de Gruffy, à 
quelques lieues de Chambéry, 
le duc Charles-Emmanuel Ter 
de Savoie est attendu par Al-
bigny, le gouverneur de ses 
pays en deçà des monts: car, 
enfin, Albigny a obtenu l'as-
sentiment. de son Prince: l'at-
taque de Genève est,  •  prévue 
pour la nuit du 11 au 12 dé-
cembre. Cette décision a sus-
cité bien des réticences; le roi 
d'Eêpagrie .  Philippe III, !ne veut 
fess s'engager ouvertement; le 
pape Clément VIII redoute que, 
si Genève succombe, une con-
flagration générale n'éclate, 
lui qui a eu tant de peina à 
faire conclure des traités de 

paix; l'un d'entre eux, en par-
ticulier, L'est pas favorable  à 
Genève, celui de Vervins de 
1598, où la Cité n'est pas nom-
mément désignée; le terme 
d'« autres alliés de MM. des 
Ligues » suisses n'est pas suf-
fisamment explicite. Et surtout 
Henri IV, le roi de France, ne 
tient pas à ce que son cousin 
s'empare de Genève, estimant 
que sa puissance deviendrait 
trop dangereuse. 

Charles-Emmanuel sait tou-
tes ces difficultés; il a confian-
ce en son lieutenant-général, 
qui a merveilleusement machi-
né l'action: quelle peine il a 
prise pour préparer minutieu-
sement l'entreprise  !  Dans 
deux jours, les troupes canton-
nées dans le Genevois,. à Saint-
pierre d'Albigny, à Saint-Ge-
nix d'Aoste, à Chambéry, se 
rassembleront à Cran et mar-
cheront vers Genève; combien 
d'espions a-t-11 envoyés pour 
reconnaître l'état des lieux, sur-
tout celui de ces fossés qui 
sont continuellement remplis 
d'eau I Albigny ? bon stratège, 
mais petit-être moins bon di-
plomate I Et il y a aussi, et 

surtout, les Genevois, qui se 
sont tenus sur leurs gardes de-
puis bientôt deux ans et qui, 
grâce à l'intervention conci-
liante du Président de Cham- 
béry, M. de Rochette, ont re - 
lâché leur vigilance ces der-
niers temps. Le moment est 
bien choisi: ce sera la nuit la 
plus longue et la lune se sera 

Samedi 11 décembre. Le Duc 
arrive inopinément à Bonne, 
où Albigny a rejoint Brunau-
lieu, l'un des rares chefs qui 
aient été tenus au courant de 
l'entreprise. Albigny communi-
que à Son Altesse les derniers 
renseignements: l'eau s'est re-
tirée des fossés, la réussite est 
assurée, Charles-Emmanuel se-
ra le lendemain soir dans Ge-
nève conquise ! Le Duc prési-
de alors  un ultime conseil de 

Lx: 

guerre, et la grande aventure 
commence... 

Trois cents hommes quittent 
Bonne vers six heures au soir; 
par  •  des cnernins detournés, les 
Seigneurs de Savoie, conduits, 
par Brunatnieu, se dirigent 
vers Etremnieres, passant le 
long cie la Menoge; cette élite 
de la noblesse, a laquelle echoit 
l'imineur de monter ta premiè-
re dans la ville est munie d'un 
magninque matériel: échelles 
noires demonianles, gros mar-
teaux cl acier, tenailles et puis-
sants pecarus. tour eviter que 
l•even.ne soit donné à Genève, 
des patrouilles de Savoie ont 
arrête dans la journée tous 
ceux  •  qui allaient vers la cité. 
Vers dix heures du soir, l'en-
seinnle des troupes fait sa 
jonction a Etretunieres, devant 
le Duc •qui, cunnant, y atten-
dra le resuitat de i' entreprise. 
Les soldats s'enioncent dans 
ombre... 

Pendant que se déroulait cet-
te manoeuvre, ueneve a reçu 
quelques a ■,ercissenients: un 
cavalier demeure inconnu s'est 
presence a la Porte Neuve: a Je 
vous avise que vous vous te-
niez sur vos garces, le duc de 
Savoie ne vous veut pas  •  de 
bien « Sornettes  !  » pensent 
les soldats au poste. Soinettes? 
Alors, pourquoi rierre Brasier 
est-ii accouru et, rencontrant 
la patrouille qui fait sa ronde 
eu •uenors des murs, l'a-t-il 
suppuce d'avertir les Syndics 
que le Savoyard s'avançait 

Minuit I Albigny et ses hom-
mes de connauce sont à Plain-
palais; tout est calme; c'est 
exact, l'eau n'inonde plus les 
iossés. 

Aucun bruit dans la cité en-
dormie. Ni les cris des canards 
apeures, ni les coups cie pierre 
doririea contre ..ta muraille n'ont 
provoqué la moindre reaction; 
et le clapotis des roues des 
moulins est un allié précieux. 

A un signal donné, l'action 
se declenene; par trois échel-
les, exhortes par le Père Ale-
xandre, les trois cents hommes 
de Brunaulieu entreprennent de 
=liter, à l'abri sous leurs cui-
rasses noircies... 

Sitôt le parapet atteint, les 
premiers partent en patrouille 
dans les rues avoisinantes: les 
sentinelles des guérites ne sont 
pas sur le qui-vive, la herse 
de la Monnaie n'est pas abais-
sée, pas de garde à la Terras-
se, une seule lumière à la Mai-
son de Ville. Albigny, resté aux 
baS des murs reçoit ces ren-
seignements avec une joie non 
dissimulée. Genève va tomber 
comme un fruit mûr ! Sans re-
tard, il avertit le Duc de cette 
situation favorable. Son Altes-
se apprend cette nouvelle de 
bon, augure et s'empresse de 
lancer des courriers à travers 
toute l'Europe, annonçant la 
prise de Genève: ah  ! quelle 
surprise pour Henri IV, Phi-
lippe III et Sa Sainteté ! 

Une patrouille de Genève a 
déjà passé; elle ne s'est aper-
çue de rien; les Savoyards, 
tapis dans l'ombre, attendent 
d'un instant à l'autre l'ordre 
d'assaut. Soudain, à la Mon-
naie, une porte s'ouvre et jette 
un cri de lumière: envoyé par 
»on chef averti d'un bruit sus-
pect, François Bousezel s'a-
vance: a Qui va là Y » Des om-
bres se dressent devant lui; il 
fâche son coup d'arquebuse, 
Un Seigneur de Savoie bondit 
et l'égorge... La première vic-
time a donné l'alarme ! 

La nouvelle à laquelle on ne 
croyait plus se répand dans 
les quartiers: l'ennemi est dans 
Genève I A la Monnaie, à la 
Corraterie, à la Maison de Vil-
le on ferme en hâte les portes. 
Lés cloches des boulevards, 
celles des églises, le tocsin ont 
réveillé les Genevois; tous, 
bourgeois, citoyens, habitants, 
prennent leurs armes et se pré- 

, 

Mercier, un Lorrain mercenai-
re, monte en vitesse sur la pas-
serelle qui surmonte la herse, 
et coupe la corde: la coulisse 
s'abat... Genève est sauvée  ! 

Dans  la  ville,  la  confusion 
est grande; des rumeurs con-
tradictoires circulent. Alerté, le 
régiment de Saint-Gervais' ac-
court et rejoint les Genevois  à 
la Monnaié et  à la  placette de 
Notre-Dame du Pont, clef de la 
défense, puisque les principale -S 
rues y aboutissent; les défen-
seurs se battent avec une é-
nergie farouche; re'est là que 
tombent PhilippN Poteau el . 

Louis Bandière. Dame Royau-
me d'une « marifiite » prise 
sur l'établi •de son mari, le 
monnayeur de la République, 
assomme un Savoyard. Après 
une heure de combats achar-
nés, l'ennemi doit céder. 

Plus haut, dans la rue de la 
Cité, là lutte fait rage: il faut 
interdire aux Savoyards l'accès 
des allées traversières; tandis 
qu'Abraham de Baptista suc-
combe plutôt nue de laisser 
passer l'ennemi, Dame Piaget 
lance la clef de sa porte aux 
Genevois, oui pénètrent dans la 
maison, au secours de leurs 
frères résistant avec désespoir. 
La lutte est sanglante: Louis 
.Gallatin, Pierre Cabriol, Michel 
Monard, Daniel Humbert Jac-
ques Petit payent de leUr vie 
leur courage héroique. 

A la Tertasse, les Savoyards 
tiennent fermement le passage, 
attendant les renforts. Les Ge-
nevois, comprenant la raison 
de cette résistance, sont déci-
dés à les déloger; Jean Canai, 
le vieux conseiller, se lance 
dans la mêlée et tombe; Jean 
Guignet et Nicolas Bogueret  

périssent à leur tour: leur sa-
crifice n'aura pas été vain, 
l'ennemi est contraint de  se 
replier sur la Porte Neuve. 

Dans le même  temps, on a 
sorti 

mantelets» 
 l'arsenal  Sainl-Anre 

les « mantelets » que  l'on  place 
au haut de la  Treille,  prêts 
briser•  Ii1C'Contre- alIaque.  Gu 
détachement de cilo ∎ - ens,  con-
duit par Jean Vandelinter-
vient; son chef est tué, La Por-
te Neuve, trois fois perdue, 
trois fois reprise,' reste finale-
ment en  mains  genevoises. 
Marc Cambiague et Martin  De 
l3olo sont les victimes de celte 
ultime tentative. Le matériel 
d'assaut  savoyard s'est  égaré 

dans la nuit:  désormais, seul, 
un combat  à  l'arme blanche 
peut emporter la décision. 

Pendant ces diverses actions, 
les Savoyards continuent à 
monter par les échelles. Sou-

.  dain, les coulevriniers, qui ont 
réussi à se glisser au bastion 
de l'Oye, tirent, un coup à'ras 
des murs: les escaladeurs, dé-
semparés, s'écroulent dans  les 
fossés. 

« Victoire  !  Ville gagnée 1 » 
crient les troupes qui atten-
dent à Plainpalais; « le pétard 
a fait sauter la Porte Neuve ! 
En avant » Et cette masse 
s'avance bannière déployées... 

éclair jaillit sur la  colline: 
une ,  pièce, bien pointée, celle-
là, envoie sa rnitraille et sème 
la panique dans les  rangs  des 
Savoyards. 

Albigny, hébété, se rend 
compte de l'échec d*e sa folle 
entreprise; son rêve s'est éva-
noui. Il rage; abandonnant 
dans la cité les Seigneurs de 
Savoie qui seront tués ou faits 
prisonniers au cours d'un corn-
bat inutile, il donne l'ordre  de 
la retraite.  • 

Son Altesse n'entrera pas 
triomphalement dans Genè-
■ e 

*** 

celles des cinquante-quatre ât-
davres, sont fichées sur dg 
poteaux, au lieu du forfait. 

\  à moment  même où Genè-
,, réalisait sa délivrance mira-

vuleuse,  le Duc,  à  la poterne 
(l'un  château de Savoie, reçoit 
Albigny:  «  Vous ayez fait là 
une  belle  cacade  !  »  • 

Cinglante conclusion  de  ra  té-
méraire . - entreprise. 

*** 

Genève  reste sur ses.  gardes, 
car les soldats  de Savoie sont 
encore  nvnibreux  aux  environs. 
Devant la  Maison  de Ville, les 
meilleurs  hommes  armés sont 

sans  cesse prêts  à  intervenir.. 
Les magistrats envo4ent sans  . 
tarder, aux Suisses. à Henri 
IV et à d'autres plissants a-
mis, une relation  de  la tenta-
tive manquée. 

Le 14 décembre, au rythme 
lourd dos tambours. funèbres, 
la population endeuillée  accom-
pagne, en un lugubre cortège, 
au cimetière de SaiiaL-Gervais, 
ceux qui sont tombé7 ourla 
Cité. Le même jour, lin déta-
chement,  envoyé piir  les bail-
lis du Pays de :Veld, fait son 
entrée dans  Genève. 

Cependant, la guerre conti-
nue. aux environs de la ville; 
Henri IV Philippe III et le Pa- 
pe pressent Charles-Emrenuel
de mettre fin  à  cette  .%ituation 
dangereuse; la sécurité de l'eu- 
ropé est  @ri  jeu: il faut none 
re la paix. L'intervention tes 
cantons médiateurs permoot. de 
faire cesser une lutte sanglan-
te et  séculaire. Et ,  le 12 juillet 

1603, le secrétaire d'Etat Jean 
Gautier  proclame  par la ville 
en  liesse la  conclusion de la 
Paix  de  Saint-Julien: comprise 
maintenant dans le Traité de 
Vervins, Genève peut espérer 
vivre dans la sécurité et l'in-
dépendance. 

Henry ROUSSY. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechttr 

merveille: l'effet de surprise, 
élément essentiel de la réussi-
te, est neutralisé; les Savoyards 
doivent maintenant se battre 
ouvertement. Il s'agit, pour les 
défenseurs, d'empêcher les as-
saillants de parvenir au coeur 

Jacques Mercier, qui entrave 
l'action du côté du boulevard 
de l'Oye, est tué. Un groupe 
de Savoyards s'élance vers la 
Porte; Picot, le chef pétardier, 
est avec eux; il s'apprête à pla-
cer son pétard lorsque Isaac 

couchée vers minuit, ayant 
permis aux troupes de s'appro-
cher; l'escalade commencera 
vers une heure. 

*s* 

Camera éclair Philips 
flash synchronisé et incor-
poré à l'appareil — gran-
de facilité de manirment 
pour les photos de jour 
comme de nuit. 

Aspirateurs électriques et 
cireuses Philips 

si le ménage est un ennui, il 
deviendra un plaisir avec ces 
deux produits de qualité. 

our vo 

P IHI I LI PS efte 

Les plus grands succès sont 
enregistrés sur disques Philips 
répertoire classique, musique 
de danse, les derniers succès 
de la chanson 

...................„,......,,,, Le tourne—disques le plus 
complet assurant la plus gran-
de fidélité de reproduction et 
prolongeant la vie normale 
des disques, pour toutes vites- 
ses et tous formats de disques. 

En ce matin du 12/12/1602, le 
peuple de Genève, qui,, cette 
nuit a réagi presque sans saisir 
la  gravité-de la situation,  se 
retrouve sur les  remparts. Sei-
ze Genevois `ont donné leur vie 
pour défendre leur Genève  a s-
saillie en pleine paix. Des ca-
davres savoyards sont étendu  
sur les pavés glacés.  Visions 
tragiques C'est alors seule-
ment que lés habitants conçoi-
vent le danger auquel ils vien-
nent d'échapper: de  .  solennel-
les actions de grâces sont ren-
dues à Ce qu'.è lainé •  qui -avait 
veillé sur la Cité qui s'était  en-
dormie confiante. Les Syndics 
et Conseil se sont réunis à. 
l'Hôtel de Ville; ils décident de 
réclamer incontinent les se-
cours promis par Berne en cas 
d'attaque. Puis ils s'occupent 
deS treize prisonniers; enchaî-
nés, ils sont amenés dans la 
salle du Conseil et, reconnus 
coupables de trahison, sont 
condamnés à être pendus l'a-
près-midi au bastion de l'Oye; 
leurs têtes coupées et jointes à 
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LES ETRENNES- 
qui font toujours plaisir 

A 

7 7 5 3 

Le meilleur cadeau pour la 

maitresse de maison est le réfri-
gérateur Philips Leonard parce-

qu'il assure de longues années de 

satisfaction et de confort — 8 

modèles différents — garantis 5 

ans  —  facilité de paiement, 

PHILIPS 

PHILIPS ORIEN,T . S 
LE CAIRE 23, RUE YOUSSEF EL-GUINDI Tél..27.5738 

ALEXANDRIE 9. RUE SESOSTRIS Tel 25760 

TOUTES LES NOUVEAUTES 
TOUTES LES VEDETTES 

ROMANCE — AMOURS PE ROUES 

JEZAI3EL — TU NE ['EU" PAS YE. v-1CLii-%ER 
TROIS FOIS MERCI _ 1.  t. 	E DES POSTES 

MON FAIBLE COEUR — AIMER COMME JE T . AiME 

HYMNE A L'AMOUR — MA ROUSKA 

PADAM PADAM — LE LOUP, LA BICHE et LE CHEVALIER 

DOMINO — FEUILLES MORTES 

TIRE TIRE L'AIGUILLE 	LA MARIEE 

BAL PETIT BAL 	CHEBIE SOIS FIDELE 

GRANDS r )ULEVARDS — AVRIL AU PORTUGAL 

VOYAGE A CUBA  — DORS . - 1N COEUR 

SOUS LE CIEL DE PARIS — JE HAIS i r' DIMANCHES 



UN BON TUYAU... 

pour un 
CADEAU D'ANNIVERSAIRE 

Yi  

Le Meilleur* Cadeau que 
vous puissiez faire! 

*Meilleur car Ronson a l'aspect d'un 
bijou, es? minutieusement fabriqué et 
vous l'emploierez durant de . longueS* 

• innées. Sa présentation impeccable, son 
l'élégance et sa précision font de Ronson 

un cadeau agréable à offrir et à recevoir. 

OFFREZ SANS 
HESITER UN 

POUR LU I—Un Ronson 
Whirlwind spécialement conçu 
pour les sportifs. Avec son pare-
brise escamotable, il s'allume 
et reste allumé quel que soit 
le temps. 
POUR ELLE—Un briquet de 
table Ronson Modèle Queeo 
Anne très élégamment conçu et 
d'un fini impeccable, un cadeau 
idéal pour la Maison. 

RON SON 
Le meilleur briquet au monde 

— 

POUR PLUS DE SECURITE VÉRIFIEZ LA MARQUE DE FABRIQUE ONSON 

1) 

socieTÉ ANONYM E 

LEU & CIE. 
ZURICH 

32, BAHNHOFSTRASSE 

tg 
ANNO 1755 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
ET DE BOURSE 

GERANCE DE TITRES 
6. 

CORRESPONDANTS SUR TOUTES PLACES 

SUISSES ET ETRANGERES 

CAB

• 

LES: BANKLEU TELEX ; 52 17 4 

D 

La décoii{rerte des proptiétés 

.insecticides du D.D.T. est le mér:te 

exclusif de 

R. GEIGY S.A., BÂLE (SUISSE) 
,Exigez les produits originaux 

DDT- GEIGY 
GESAROL: pour l'agriculture et la viticulture. 
GEIGY 33: contre les parasites de toutes les denrées  -

entreposées. 
NEOCIDE: contre la vermine des hommes et des habi-

tations. 
GEIGY 10: contre cafards, punaises, etc. 
NEOCIDE-SPRAY: contre mouches, moustiques, etc. 

NEOCIDOL: contre la vermine des animaux. 

TRIX: 	contre les MITES et les autres parasites de 
la laine, des peaux et des fourrures. 

Agents exclusifs pour PEgypte : 

J. PLANTA y& Co. 
R.C. Alex. No. 1 

tintiPiffnerie PROCACCIA - Tél. 28628 

Le temps ne nous a guère duré, voici la petite grange. 
Le beau premier qui y entrera., qu'il lève la petite barre. 

La alaise tt Chantons Noël sur e. 

J'ai des oeufs, de la farine et du lait, et même une casserole, 
Si j'avais du feu, je lui curais bientôt fait une bonne petite 

[soupe. 
Chantons Noël sur la 'musette. 

Dans les « Noëls bressans>>, de ne 'craint ni. la poularde ni le 
l'adoration du Sauveur du mon- ben vin- : 

• 

Noël; Noël est venu, nous ferons la bourdifaille. 
etutt si mal velu 	il sen alla chez La aille  -  - 

.euttr 	laite un oulaactra.t (1) de loti drap de leomans. 
Pour aller -voir sur le foin l'Enfant, l'Enfant de la Vierge. 

Noël frappait des mains quand il vit dans la crèche 
Qu'il n'y avait qu'un peu de foin et un peu de paille fraîche. 
Il se- -mit à genoux pour baiser notre Seigneur en soufflant 

.,,àes petits, petit doigts qui grelo, grelottaient. 

La Vierge et le bon Joseph qui enduraient de ma/aise 
En furent si satisfaits qu'ils en belattaient Baise. 
iyoël sortit ci na sueliet ceic guinguet (z )  et des batelets (3) 

• [et  •  des risotes 

Et du pain blanc qu'ils mangèrent tur-le foin. 

C'est le XVIme siècle qui est, des «Noëls». Le souffle vivifiant 
sans contredit, la belle époque de la Renaissance a pénétré jus- 

H YMNE 
DU XIIèrn- SIECLE 

OMME l'astre le rayon, 
La Vierge enfante le Fils 
De la même manière. 

Ni l'astre par le muon 
N'î par son fils la Vierne 
Ne sont altérés dans leur éclat, 

Saint Biersiiti.o. 

.....■.■■••■•■••• 
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Un conte de Noel 

LA FILLE DE 	11110TIELIElit 
De Magdala, où l'on avait 

un jour, un jour terrible 
comme une tempête, enseve-
li sa mère, Marie était venue 
habiter Bethléem où son pè-
re avait acheté une hôtelle-
rie. Elle avait alors dix ans 
mais l'immense chagrin qui 
avait blanchi les cheveux pa-
ternels faisait traîner sur son 
coeur une ombre glacée. Que 
lui faisaient les chants des 
servantes et les rires des fil-
lettes et la beauté du ciel ? 
Sa mère était partie et son 
père pleurait parfois le soir, 
dans la cour pleine de nuit 
et de silence d'où ses san-
glots étouffés montaient jus-
qu'à la chambre où, les yeux 
grands ouverts, elle regar-
dait passer le pur visage 
qu'elle avait tant aimé. 

De tous les nlaisirs qui 
s'offraient à soulager sa pei-
ne, il n'en était qu'un qu'el-
le acceptât, celui de travail-
ler. Et certes, il ne lui man-
quait pas. 

Il lui manquait moins que 
jamais, ces jours où Beth-
léem était toute envahie d'u-
ne foule bruyante. C'est tout 
juste si elle parvient à satis-
faire chacun. Pour l'instant, 
la voici qui revient de la fon-
taine, la crache sur l'épaule, 
une cruche jolie où dort 
l'eau si fraîche. Curieuse, el-
le regarde de ci de là et sou-
dain s'arrête, les yeux fixés 
sur une pauvre femme lasse, 
affalée auprès d'un âne pelé. 
Et puis, tout naturellement, 
parce qu'elle a entendu l'ap-
pel muet de cette souffrance, 
elle s'approche et l'on fait 
connaissance. Quelle surpri-
Se ! L'étrangère vient de Na-
zareth, si loin, là-bas près de 
Magdala le cher village, au 
bord du lac, parmi les gran-
des marguerites et les lys 
rouges; On parle de tout et 
longtemps et Marie s'oublie 
un peu. Il lui faut pourtant 
rentrer. Mais auparavant, el-
le penche sa cruche et l'of-
fre aux lèvres desséchées d( 
l'inconnue. 

Et qu'on se hâte mainte 
nant f il faut courir. Mais 
que les pavés de Bethléem 
sont inégaux, ce soir I El 
lue mes pieds sont lourds 
Ah I malheur. Tout à coup 
Marie a glissé et la belle cai-
lle est tombée. Bah ! elle 
sera vite réparée. Un peu d, 
salive et tout sera dit. Mai, 
en vain. La brèche est ton 
tours là. Si seulement père 
n'était pas là. 

Toute craintive et trem-
blante, elle approche. Comble 
de misère, père est sur le 
seuil et sa voix gronde, cour-
roucée. Il parle, sans doute. 
à quelque mendiant qu: 
s'obstine. Marie connaît ça. 

— Nous venons de Naza-
reth et ma femme est si las-
se. Une place, une toute pe-
tite place, par pitié. 

— Inutile, répond la voix 
âpre et violente. Je vous dis 
qu'il n'y a pas de place pou. 
tous ici. 

Marie a tout deviné. Elle 
sait qui est ce malheureux 
implorant. Et son coeur brû-
le d'intercéder pour lui au-
près de ce père qu'on dit si 
Jur et qu'elle sait si bon 
quand même. Mais il y a la 
cruche, la cruche cassée qui 
lui commande le silence. 

Et l'homme s'en va d'un 
pas pesant, la tête basse. 

— Marie, d'où viens-tu si 
tard ? 

— De la fontaine, père. 
— Mais ta cruche est vide. 

Vide et brisée. Qu'as-tu donc 
fait ? 

— Sur la place du marché, 
j'ai trouvé une femme si fa-
tiguée, la femme de celui 
aui s'en va là-bas, que tu as 
repoussé. Elle avait, avec 
ses grands veux tristes, un 
air si abandonné que je lui 
ai donné de mon eau. Et 
comme il se faisait tard, j'ai 
dû courir et ie suis tombée. 

— Suffit, a dit le père, ému 
malgré lui. Désormais tu ne 
sortiras ,plus tant que , la vil-
le sera remplie de ces gens 
venus on ne sait Coù. Au lit, 
Maintenant, fillette. 

Longtemps ce soir-là, dans 
sa• Chainbre tranquille, Ma-
rie pleura, comme on pleure 
parfois, sans très bien savoir 
pourquoi, parce qu'on porte 
un pesant chagrin, ou qu'on 
pense .à la peine 'des autres, 
et qu'un regard douloureux 
vous poursuit.' Et puis, 'tout 
de même elle s'est endormie. 
Et le rêve est'venu, si beau 
à travers ses larmes. Des 
anges chantent aux -  champs. 
Et tout près -d'eux la darne 
aux 'grands yeux sombres 
élève uoucement vers les é-
toilés radieuses, un tout petit 
enfant. 

Le matin est venu. Marie 
s'est levée heureuse. Oubliés 
les pleurs du soir. Il ne reste 
plus que la douceur blanche 
du rêve. Elle n'était pas de-
bout depuis longtemps qu'un 
berger est arrivé, apportant 
un agneau pour le repas. 
C'est une vieille connaissan-
ce, Gédéon, un peu bourru 
parfois, mais bon comme le 
pain. Aujourd'hui, par exem-
pie, on ne le reconnaît guère 
avec sa face épanouie et sa 
langue dégourdie. 

-1.– Alors quoi, répète la 
cuisinière, qu'as-tu ? As-tu 

fait un héritage ou enfin 
trouvé 'femme parfaite ? 

-- Non, non. tranquillise-
toi, ma bonne Salomé. Il s'a-
git de tout autre chose et tu 
chercherais tout un jour 
sans trouver. 

Et Gédéon, sans plus se 
faire prier; raconte la nuit 
pleine d'anges et de canti-
ques et la visite qu'ils ont, 
eux les premiers, — ces ber-
gers qu'on moque si souvent, 
— faite au Messie, dans l'éta-
ble. 

— Mais d'où venaient-ils 
donc, ces gens, interroge Ma-
rie enchantée. Serait-te par 
hasard de Nazareth ? 

— Oui, c'est ça. Je l'avais 
oublié. De Nazareth. Et tout 
le monde, disait-on, là-bas, 
tout le monde les avait re-
poussés. Bien la peine d'ê-
tre si fiers et de laisser le 
Sauveur naître entre le boeuf 
et l'âne. 

Intrigué par les bruits de 
voix joyeuses qu'il entend 
venir de la cuisine, père est 
entré. Il s'est ennuis de leurs . 

propos. Et d'un mot a tout 
iugé. 

— Fables que tout cela. 
Vraiment je m'étonne que 
toi, Gédéon et vous Salomé, 
trouviez plaisir à barbouiller 
de vos contes absurdes l'es-
prit d'un enfant. 

Fables, a déclaré père. Ma-
rie n'a - rien dit mais elle sait., 
elle, que l'adorable histoire 
est vraie. Elle le sait, par le 
coeur et quand quelques 
jours plus tard, de derrière 
sa fenêtre, elle voit passer le 
vieil âne, l'homme de Naza-
eth et la dame aux yeux 

couleur de lac profond, te 
nant sous sa mante un petit  

enfant, c'est à peine si elle 
put se tenir de leur courir a-
près. 

* * 

Le temps s'en - est allé. Un 
matin, à l'hôtellerie de Beth-
léem' , père est mort, incon-
solé comme il avait vécu. 
Marie est demeurée seule. 
Mais là trop grande dou-
leur a fait plier son courage 
et sa. foi. Elle a tout vendu 
et traînant avec elle son dé-
sespoir, elle est retournée à 
Magdala s'enfermer comme 
une recluse. 

Vie désolée,  •  maudit far-
deau que la mort seule en-
lève. On la disait folle. Il est 
vrai au.' on aurait pu le croi-
re lorsque, quittant pour un 
instant sa solitude, elle s'en 
allait par les rues du Village, 
le regard fixe comme elle 

attendait quelqu'un passion-
nément. Il lui arrivait même 
de parler de « la darne aux 
grands yeux et du petit en-
fant ». Et les gosses riaient 
et les gens sensés haussaient 
les épaules et secouaient la 
tête en signe de pitié. 

*3 * 
Or, un jour Jésus vint à 

passer par Magdala. C'était 
après que, sur la montagne, 
il eut multiplié les pains. 11 
était avec les douze et tout 
un cortège 'lui faisait suite. 
Comme il entrait au village, 
il vit un attroupement d'en-
fants autour d'une femme 
.:,eune encore mais qui sem-
hlait étrange. 

IL's'approche, d'une main, 
mposant silence aux rieurs, 
de l'autre, éloignant les in- 
Screts. Et parvenu tout 

près d'elle, d'une voix douce 
et grave à la fois, il lui parle. 
A elle seule et avec tant d'a-
mour, qu'en elle, dans le fond 
,(  tumultueux de son être, 
un grand calme se fait. Et 
que dans son âme obscure 
une lumière se lève. 

Alors, elle le regarde d'un 
regard où montent une ques-
tion et une frémissante espé-
rance. Serait-ce lui cl Lui, 
enfant de la Dame de Beth-

léem, le Messie promis aux 
bergers ? 11 n'y a que le Sau-
veur pour parler ainsi et 
chasser les noirs démons qui 
dévastaient sa vie. Elle le re-
garde et, cette fois, s'ouvre 
tout entière à la joie.. Plus 
de doute. Ces yeux, ces yeux 
où brûle le buisson ardent, 
plus profonds encore et plus 
clairs que ceux qui l'avaient 
remerciée, quand un soir, ce 
soir inoubliable, elle avait 

NOEL approche. En cette nuit 
miraouieu.se ou, selon la légende, 
les animaux planent, il est doux 
ue se replonger dans une de ces 
« txranctes broies de Noëls », ini-
p‘imees et illustrées, il y a 300 
ans, par les maitres imprimeurs 
de Paris, de Lyon ou de Troyes. 

'route une littérature sans 
prétention, fraîche et naïve,'s'est 
lentement formée autour de la 
crèche de l'Enfant Jésus. C'est 
l'époque où la Sainte Famille 
n'intimide personne et où chacun  

penché sa cruche aux lèvres 
crune pauvresse au visage 
royal. 

Parce que 'Jésus l'avait ar-
rachée à son tombeau, Marie' 
quitta tout pour le suivre. 
Les beaux mois qu'elle vécut 
près de lui, brebis heureust 
du petit troupeau . qu'il cor 
nuisait aux divines prairies. 

• Ah' !  .  que la douleur est 
prompte à rejoindre la joie 
Hier soir, les chefs des prê-
t•es ont fait prisonnier le 
Sauveur. Et ce matin, à l'u-
nanimité; ils l'ont jugé cou-
pable de blasphème et l'ont 
condamné à mourir crucifié. 
Déjà la cohorte s'apprête a 
partir, et Marie éperdue vos 
sortir Jésus accablé sous le 
poids de sa croix, le from 
uéehiré, la face. sanglai( te. 

Et rien à faire. Rien pour 
l'arracher à ses bourreaux. 
Rien pour le sauver, Lui qui 
a sauvé les autres. Mais du 
moins, fût-elle seule encore à 
l'aimer, elle ira jusque là-
haut, au sommet de la colli-
ne, et, -au pied de la croix, 
sa présence et ses larmes di-
ront une dernière fois son 
amour. 

Et après ? Après, elle n'au-
ra plus  .  qu'à regagner le 
lointain village et sa solitu-
de, rendue plus poignante et 
totale que jamais puisqu'Il 
sera :mort, mort victime des 
mensonges e•L de la  •  haine, 
Mort, délaissé deDieu. 

* * * 
Tout est accompli mainte-

nant. Marie est rentrée du 
Calvaire, le coeur chaviré 
dans un océan de souffrance 
et de doute. Il lui tarde de 
quitter cette ville maudite. 
Mais elle ne s'en ira pas 
sans avoir rendu à son Maî-
tre les derniers devoirs. 

Le premier jour de la se-
maine, elle s'en alla au tom-
beau du Seigneur. Et tandis 
qu'elle pleurait devant le sé-
pulcre vide, le Christ lui ap-
paru t. 

— Marie ! 
-- Mon Maître ! 

• ,1( • 
Comme elle l'avait beau-

coup aimé, ayant tout reçu de 
lui, Jésus apparut, première-
ment à Marte de Magdala. 
Pécheresse pardonnée, deve-
nue la très humble'servante 
du Seigneur, c'est à elle que 
fut réservé le plus haut hon-
neur, celui de le -  tonnai tre, 
la première, dans la gloire 
de sa résurrection. 

Armand PAYOT. 

s'intéresse aux malheurs de Jo-
seph, de Marie et de son divin 
poupon chassés te Galilée par le 
vilain roi Hérode.,Et le peuple 
croyant veut faire du feu pour 
réchauffer l'enfant glacé, le ca-
resser pour qu'il sourie et offrir 
à boire et à manger à ses pa-
rents qui ont le ventre creux. 

Quelle tendresse dans ce vieux 
Noël provençal : 

Il y a un dge où l'on ne 
se sent pas encore vieux et 
où pourtant l'on constate dé-
jà que les joies et surtout les 
plaiSirs se raréfient. Certains 
spectacles, par exemple, aux-
fuels on eut couru -  jadis a-
-cc enthousiasme vous arrti-
client avec peine à la quiétu, 
de du logis; on se décide à y 
aller quand même pour fai-
re plaisir et tenir compà-. 
gaie à sa femme. Les réu-
nions nombreuses vous as-
somment. La perspective de 
„rendre part à un banquet 
_,ous empoisonne une jour-
née. Les bals que vous ai-
.itiez tant ne vous offrent 
quelques attraits qu'à la con-
dition de les passer au bar; 
et encore 

Beaucoup de choses se 
décolorent. Des certitudes de 
jadis, les unes se sont ef-
jondrées sans bruit, mais 
non sans dommages; les au-
tres, et c'est là le danger, 
sont devenues une simple 
routine. un a enfin appris à 
proportionne• ses ambitions 
à ses moyens, ce qui simpli-
fie bien des problèmes et ne 
leur laisse pas nécessaire-
ment place à une grande en-
vergure. 0-n se résigne à 
prendre le monde lel qu'il 
est, c'est-à-dire effarant. Ce 
que vous nommiez jadis 
chansons, aujourd'hui vous 
le revêtez du nom de «Scie». 
Autrefois, tous les moyens, 
tous les prétextes- vous é-
taient bons pour fuir la soli-
tude; tous vous semblent 
excellents aujourd'hui pour 
la défendre contre les impor-
tuns. 

Et pourtant, même à cet 
dge-là il y a encore une .oc-
cupation à laquelle on peul 
se livrer avec allégresse: 
c'est la décoration d'un ar-
bre de Noël. A condition d'a-
voir des enfants autour de 
soi, ou tout au moins de fai-
re ce travail pour des en-
fants — sans quoi il n'aurait 
guère d'attraits. 

Les gens adroits y peuvent 
montrer leur adresse sous le 
jour le plus avantageux, et 
tous les maladroits dont l'es- 

4ttL „.• 
,14i7c3le 

pète m'est hélas tristement 
connue peuvent s'y réhabi-
liter à bon compte. Je sup-
pose naturellement que le 

qu aux humbles. Sous une forme 
raffinée, ils dépensent des tré-
sors d'ingénuité, de gaucherie 
exquise où les oiseaux et les 
roses du Paradis, les brocarts et 
lés dentelles de France engu•r- 

Nulle musique n'a _été compo-
sée spécialement pour accompa-
gner les «Noëls» anciens. On les 
chantait sur les airs des chan-
sons de France: «N' aime. ez-vous 
jamais bergère» ou encore «Bon-
soir donc mon beau-pere.». 
que province veut avoir l'Enfant 
Jésus pour  elle, pour elle toute 

sapin est déjà fixé sur une 
croix ou dans un tonneau de 
sable, qui lui confère une 
stabilité au moins relative: 
jais one de l'halkeurs rte 

faut il pas éviter, une fois , le 
. oi des forêts rais à sa pla-
ce d'honneur. C'est tout un 

art que d'accrocher aux, 
branches c e s ornements 
dont on peut bien dire que 
s'ils ont l'éclat du verre ils 
en ont la fragilité. La petite 
boucle par quoi on les sus-
pend se détache volontiers 
avec une perfidie incroyable, 
provoquant la chute de l'ob-
jet et, en vertu de la loi de 

pesanleu•, son émiette  
men.! sur le parquet. Et c'est 
toujours la plus jolie qui est 
cassée, au dire des gOsses. 

Et les bougiù ? Cé n'est 
pas une petite affaire -de les 
fore tenir dé manière qu'el-

les puissent briller correcte-
ment, sur un arbuSte qui lè-
ve éperdument ses bras vers 
le ciel. Puis lorsqu'on croit 
les avoir toutes très bien lé-
parries, on s'aperçoit qu'il y 
en a trop en haut, pas as;.e:, 
en bas, ou qu'allumées elles 
provoqueront un incendie. 
Mais on modifie ses plans 
'll  le sourire. On suit tous 
les conseils, même contra-
dictoires. Lassé de tâches 
plus lourdes, on accomplit 
celle-ci avec une sorte de 
gravité sereine. 

P,1 lorsqu'elle est termi-
née, on songe: Aujourd'hui, 
du moins, j'ai peut-être ser-
ri à quelque chose; j'ai peul- 
être fait plaisir, j'ai.. peul-
être fait du bien. 

M. Fieehter. 

landent les accents de leur foi 
ardente. Les poètes de ces 
«Noëls» classiques s'appellent 
Lucas Le Moigne, Laurent Roux, 
Jean Daniel dit Maître Mitou, 
Samson Bedouin, Barthéléfrly 
Aneau. Mais c'est le «Noël» 
d'un anonyme que je préfère : 
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SAPINS DE NOEL, 

NOELS ANCIENS 

Noël nouvelet, Noël chantons ici. 
Dévotes gens crions merci. 
("hantons /Noé/ peler le roi nouvelet. 

Quand m'éveillai, ayant assez dormi, 
J'ouvris les yeux, vis un arbre fleuri 
Dont il sortait un bouton verm,eillet. 

Quand je le vis, mon coeur fut réjoui. 
Car grand'beauté resplendissait en lui, 
Comme soleil levant un matinet. 

D'un angelet après les chants ouïs, 
Qui aux pastews (Usaient: t'artez d'ici, 
bue Dethleem trouverez l agnelet. 

En Bethléem Marie et Joseph vis, 
L'âne et le boeuf près de t enfant au lit. 
La croche était au au d'un bercelet. 

L'étoile y vis qui la nuit éclaircit, 
Qui d'Orient d où son éclat jaillit 
En Bethléem les trois rois amenait. 

L'un portait l'or et l'autre offrait la myrrhe, 
Et l autre encens que faisait bon sentir • 
Du Paradis semblait le jardinet. 

seule. C'est ainsi qu'on apprend 
dans ia «Grande bibie de ivoëls» 
que le Sauveur est né et? Langue-
doc, en Flanche-Comté, en Bé-
arn et en Provence et qu'on 
lui a fait danser la bourrée, le 
rigaudcn et la chibreli. 

1.) manteau; 2.) petit rien; S) 
morceau de viande à la broche, 










	Journal Suisse d'Egypte et du Proche Orient - 24 Décembre 1952

